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               Introduction

               
               
                  
                  Au cours de la conversation, sur un ton vaguement désabusé, la
                     phrase est tombée : « La psychanalyse, c’est un peu dépassé, non ?
                     Enfin… c’est plus trop actuel… » Comme une évidence, une chose allant
                     de soi, la question de l’actualité s’est imposée. J’ai alors pensé
                     à cette autre actualité très présente et particulièrement prisée,
                     en l’occurrence celle des séries télévisuelles. Leur succès grandissant
                     est incontestable et incontesté, l’engouement ainsi déclenché est
                     aujourd’hui plus actuel que jamais. Tous et chacun en connaissons
                     au moins une dont nous nous délectons…
                  

                  
                  Ce phénomène semble traduire un besoin évident de partager, dans
                     la durée, des tranches de vie. À travers le récit d’aventures et de
                     péripéties, il est possible de se retrouver, avec tout ce que cela
                     comporte de drames petits ou grands, de surprises, de joies, de douleurs, d’hésitations, de hasards, de choix bons
                     ou néfastes, bref, la vie et la complexité de la condition humaine.
                     Avec leurs personnages très fortement incarnés, les séries nous invitent
                     à suivre tout au long du récit ces parcours singuliers. Grâce à leurs
                     déploiements, le sens en sera révélé. Chemin faisant, nous partageons
                     l’histoire des protagonistes pour les comprendre.
                  

                  
                  Nous suivons assidûment ces tranches de vie, elles nous procurent
                     plaisir, émotions, frissons, satisfaction… Nous y retrouvons l’attente
                     incontournable : le prochain épisode, rendez-vous à ne manquer sous
                     aucun prétexte, nous délivrera la suite de l’histoire.
                  

                  
                  Mais le déroulement des épisodes n’est pas linéaire. Il nous confronte
                     à la frustration lorsque nous croisons le cliffhanger, ce terme
                     qui désigne l’arrêt de l’épisode sur un rebondissement dont on ne
                     peut prévoir l’issue. La séquence s’arrête sur ce moment, en nous
                     laissant, spectateurs suspendus, comme accrochés dans le vide au bord
                     d’une falaise. Dans l’attente d’en savoir plus, nous restons livrés
                     aux délices de l’incertitude, parfois même de la peur.
                  

                  
                  La passion actuelle pour les séries n’est pas surprenante. Son
                     modèle, la saga, est une forme de récit qui s’avère
                     hautement séduisante. En démarrant le visionnage d’une série, nous
                     savons que nous nous engageons dans une aventure qui va durer un temps
                     certain. Nous anticipons avec plaisir le projet de nous installer
                     dans une histoire et nous envisageons volontiers de rester proches
                     des héros sur plusieurs épisodes, plusieurs saisons. Les scénaristes
                     travaillent tout particulièrement la personnification de leurs personnages
                     – c’est bien là un des facteurs de succès des séries – et nous proposent
                     ainsi de faire connaissance avec différents univers à découvrir de
                     l’intérieur. Ils nous transportent dans un récit destiné à suivre
                     un individu ou un groupe de personnages aux prises avec des difficultés
                     qu’il leur faudra surmonter. La complexité de l’intrigue réside dans
                     la méconnaissance totale ou partielle des enjeux auxquels ils sont
                     soumis. Personnages plus ou moins ordinaires, les héros de la série
                     sont très souvent héros malgré eux. Généralement, elle débute par
                     un quiproquo ou un malentendu qui va entraîner les protagonistes dans
                     une succession de péripéties et d’embûches. Ainsi, nous les suivons…
                     Pas vraiment sujets de leur histoire, ils en sont parfois les victimes,
                     mais leur réactivité ou leur sagacité leur permettra presque toujours de s’en sortir. Les séries nous invitent donc à
                     démêler les intrigues qui ont généré l’histoire des héros. Le décodage
                     a lieu dans la succession des épisodes. Bien sûr, toutes les séries
                     ne plaisent pas de façon unanime, et chacun choisira en fonction de
                     ses goûts, de sa sensibilité, de ses centres d’intérêt. Certains seront
                     sensibles à l’époque du récit : le Moyen Âge, l’Angleterre du début
                     du XXe siècle, les États-Unis contemporains ou
                     un futur improbable. D’autres se passionneront pour le sujet : les
                     guerres sans fin de tribus mystérieuses, les aventures d’un trafiquant
                     de drogue, les déboires d’une famille de croque-morts ou la vie quotidienne
                     d’une communauté de mères de famille. L’énigme annoncée d’entrée de
                     jeu séduira lorsque aux premières images un des comparses s’engagera
                     d’emblée dans une action, tandis que d’autres préféreront un scénario
                     qui ne laisse rien deviner et les conduira pas à pas au cœur de l’intrigue.
                  

                  
                  Alors, quel est le rapport entre la psychanalyse et les séries ?

                  
                  Nous rencontrons cette actualité au quotidien dans la pratique
                     psychanalytique, lieu où chaque patient va dérouler le scénario de
                     son propre parcours de vie pour le décrypter, le comprendre. Comme pour le choix de la série, votre cure psychanalytique
                     prendra sa forme singulière. Elle pourra s’engager à partir d’un moment
                     douloureux, traumatisant, qu’il vous faudra comprendre puis dépasser.
                     Ou bien, au contraire, votre démarche ne sera pas déterminée par un
                     événement ou une situation particulièrement dramatique, il sera juste
                     temps de vous y engager. Vous en ressentirez le besoin. La psychanalyse
                     comme les séries se fondent sur la compréhension de parcours de vie
                     dont les péripéties et les énigmes restent à déchiffrer. Le sens de
                     l’histoire n’apparaît pas d’emblée au cours des premiers rendez-vous.
                     Chaque séance est attendue au même titre qu’un prochain épisode puisqu’il
                     faut explorer plus avant pour cerner le propos.
                  

                  
                  Où va le héros ? Que veut le patient ? Que s’est-il produit ? Pourquoi
                     en sont-ils arrivés là ?
                  

                  
                  La part cachée de l’histoire est comparable à la zone inconsciente
                     en chacun de nous. Les séries se proposent de remonter le temps pour
                     nous livrer la trame du récit, elles traitent de l’intime, et nous
                     invitent à suivre les personnages au plus près de leurs secrets, de
                     leurs doutes, de leurs désirs. Leur attrait réside aussi en cela.
                     Tout comme en psychanalyse où il sera question d’explorer votre inconscient pour vous connaître et vous comprendre vous-même.
                     Les séries mettent souvent notre patience à l’épreuve et nous trouvons
                     que la situation des protagonistes tarde à évoluer… tout en sachant
                     que l’incertitude et les divers rebondissements donnent tout son relief
                     à l’histoire. La nécessaire patience apparaît comme un mal inévitable :
                     connaître d’emblée les tenants et les aboutissants de l’intrigue en
                     retirerait tout le charme. Voici donc le paradoxe : aimer une série
                     et en accepter la durée, s’en délecter tout en espérant avec impatience
                     assister à son dénouement… Car lorsque l’on se lance dans une série
                     on s’y retrouve, on s’identifie, enfin l’on s’y voit.
                  

                  
                  Eh bien, dans une psychanalyse, vous reconnaîtrez ce que vous découvrez
                     de vous-même…
                  

                  
                  Pour témoigner de l’expérience psychanalytique, de ce qu’elle peut
                     apporter, il est nécessaire d’en décrire le fonctionnement, d’en indiquer
                     les grandes lignes. Dire aussi comment elle contribue à un réel mieux-être,
                     à plus de liberté et, pourquoi pas, de joie de vivre. Il est régulièrement
                     question de ce qui ne marcherait pas avec la psychanalyse, parlons
                     plutôt de ses réussites.
                  

                  
                  Être psychanalyste n’est pas une mince affaire, on le devient au
                     long d’un parcours, d’une démarche qui s’avère et
                     s’impose comme une évidence. Toutefois, cette évidence nous fait trop
                     souvent oublier combien la psychanalyse reste globalement assez méconnue.
                     Nombre de termes lui sont régulièrement empruntés, ils émaillent notre
                     langage au quotidien mais ne suffisent pas à en diffuser la connaissance.
                     Ainsi l’on entendra parler de transfert, de complexe, de lapsus, d’œdipe,
                     de névrose, sans savoir vraiment de quoi il est question. À partir
                     des interrogations les plus fréquentes, ce texte se propose d’en exposer
                     quelques grands principes.
                  

                  
                  La pratique de la psychanalyse suppose une rencontre entre un psychanalyste
                     et des personnes qui, venues raconter leur histoire pour en comprendre
                     ou en retrouver le sens, deviendront des patients.
                  

                  
                  À partir de tranches de vie, dans une succession d’événements,
                     le fil de leur existence se déroule dans l’espace du cabinet de psychanalyse.
                     Pour chaque patient, cette démarche représente un moyen d’écrire le
                     scénario de sa propre histoire, toujours singulière, chaque fois différente.
                     Des scènes passées, oubliées, reviennent à la mémoire. Les souvenirs
                     retrouvés invitent à déchiffrer les événements restés partiellement
                     connus, comme en friche. En émergeant au cours des
                     séances, ils reprennent leur sens. Le travail psychanalytique leur
                     redonne pleine signification. La première étape du récit invite à
                     poursuivre sur la voie de la compréhension. Ces deux temps sont intimement
                     liés, le moment du récit et le moment de comprendre. Au cours d’une
                     psychanalyse, vous vous retrouverez également confronté à l’impatience,
                     et vous vous y heurterez. Elle se manifestera par des questions récurrentes :
                     Encore combien de temps va-t-il falloir pour trouver la réponse à
                     mes interrogations ? Comment résoudre ce qui m’apparaît insoluble ?
                     Pourquoi ma situation est-elle aussi inextricable ?
                  

                  
                  L’impatience vous gagnera, il vous tardera d’aboutir à une solution…
                     Mais tout comme une série, la psychanalyse suppose que vous soyez
                     prêt à prendre le temps dont vous avez besoin, selon votre rythme.
                     Chaque semaine, une prochaine séance comme un nouvel épisode de votre
                     série personnelle vous permet de chercher et de comprendre ce qui
                     se passe, ce qui s’est passé, de retrouver le fil de votre histoire.
                     Et de même qu’il faudra y accorder la durée indispensable, le déroulement
                     psychanalytique nécessitera une réelle patience… En apprivoisant le
                     temps de la recherche sur vous-même, vous profiterez
                     de vos découvertes et vous réjouirez d’en apprécier les effets sur
                     votre vie au quotidien.
                  

                  
                  Vous adorez les séries ? Vous allez aimer la psychanalyse…

                  
                  
                     
                     Pourquoi choisir la psychanalyse ?

                     
                     Pour en parler… En préalable, arrêtons-nous sur ces quelques mots,
                        expression lancée comme une certitude… mais qui reste à démontrer.
                        S’il est admis par tous que les humains sont l’unique espèce douée
                        de parole, leur fonction d’êtres parlants ne présage pas nécessairement
                        de leur aptitude à dire et à entendre. La distinction est réelle et
                        tangible entre une parole qui serait pleine et significative et une
                        parole creuse, vidée de sens et d’intérêt.
                     

                     
                     Parler ne suffit pas pour dire. Déverser un flot de paroles destinées
                        à combler le silence ne produira pas pour autant un discours construit
                        ou intéressant. Il ne s’agit pas d’énoncer un verbiage creux visant
                        à ne rien exprimer. Si parler n’est pas dire, parler n’est pas nécessairement
                        se répandre, dire tout et n’importe quoi. Mais puisque dire suppose
                        de parler et de choisir ses mots, comment faire pour bien maîtriser
                        son langage ?
                     

                     
                     
                     La parole est par excellence notre outil de communication. Elle
                        peut tout aussi bien s’avérer une arme redoutable, capable de détruire.
                        Il existe des situations pénibles, au cours desquelles telle personne
                        s’entendra décrite sous un jour défavorable ou, pire, se retrouvera
                        face à de fausses vérités la concernant. Paroles brutalement assénées
                        comme des jugements définitifs. Nous avons tous en mémoire certaines
                        expressions blessantes ou invalidantes, ayant provoqué des dégâts,
                        de réelles blessures. Sans oublier les mots inconsidérément prononcés
                        ayant entraîné des catastrophes ou des ruptures définitives.
                     

                     
                     Tout au long des échanges interpersonnels, le recours au langage
                        suppose que l’on souhaite se rencontrer, faire connaissance, se faire
                        comprendre, annoncer une nouvelle, répondre à une interrogation, s’expliquer,
                        partager des sentiments ou des émotions, raconter certains événements,
                        exprimer son point de vue, révéler une vérité… Ainsi l’on dira sa
                        joie, sa peine, ses souffrances, ses envies, ses peurs, ses projets,
                        ses préoccupations, ses opinions…
                     

                     
                     Cela implique donc, chaque fois, une interaction avec un, ou des
                        autres. L’expérience nous montre combien il est important de savoir
                        à qui l’on s’adresse, car lorsque nous parlons à quelqu’un,
                        nous tentons d’instaurer un échange avec cet autre. Parfois la tentative
                        échoue et l’on se sent en porte-à-faux, en décalage. Nous n’arrivons
                        pas à nous comprendre ou à nous faire comprendre. Puisqu’il s’agit
                        toujours de subjectivité, et que l’on parlera toujours de sa place
                        propre et singulière, il nous faudra inlassablement rester attentif
                        à la dimension de l’altérité pour restituer à chacun ce qui le concerne.
                        D’autant que ce qui nous anime ou nous fait souffrir n’a pas nécessairement
                        le même écho chez autrui – il est précieux de s’en souvenir.
                     

                     
                     Selon l’expression consacrée, il ne suffit pas de vouloir « mettre
                        des mots sur… » pour parvenir à établir un véritable échange. L’expression
                        mérite que l’on s’y arrête car elle recouvre trop souvent un aspect
                        tyrannique. Intimer à l’autre de « mettre des mots sur… », c’est oublier
                        que le langage et la parole ne se soumettent pas si facilement à ce
                        genre d’injonction. Étymologiquement, les mots définissent des sons,
                        ils sonnent et résonnent. Mais leur musique n’est pas toujours harmonieuse
                        ou douce à entendre. Les mots n’ont pas tous la même valeur ni la
                        même efficacité, ils seront d’autant plus pertinents qu’ils refléteront ce que vous ressentez. Pourtant, il n’est pas toujours
                        évident de trouver les mots justes. Les paroles ont la faculté d’exprimer
                        une pensée ou une émotion. Pour arriver à traduire en paroles pensées
                        et sentiments, il faut des circonstances favorisantes et favorables,
                        ce qui n’est pas toujours possible. Parfois, les mots manquent cruellement.
                        En certaines occasions, ne pas parler permet d’éviter de dire. Le
                        « ne rien dire » remplace souvent la crainte de « trop en dire ».
                        Faute de maîtriser son mode d’expression, les mots s’absentent ou
                        se retrouvent comme en suspens. Le silence devient alors criant. Il
                        n’évoque plus la sérénité d’une tranquille proximité mais révèle l’impossibilité
                        de dire, impossibilité qu’il faut savoir respecter. Non, tout ne peut
                        pas se dire n’importe où, n’importe quand et à n’importe qui. Systématiser
                        ce procédé stérile consistant à parler pour parler peut rendre la
                        parole invasive ou inopérante.
                     

                     
                     Dire suppose aussi que l’on souhaite être entendu. Cela dépend
                        grandement du contexte choisi pour s’exprimer et confère une tonalité
                        particulière aux échanges. Lorsque vous confiez à un proche vos difficultés,
                        vous pourrez vous sentir limité dans votre parole, et avoir l’impression
                        de ne pas être entendu. Cela s’avère fréquent et vous
                        ressentirez que vos paroles ne sont pas adressées là où il faut.
                     

                     
                  

                  
                  
                     
                     Pourquoi aller chez un psychanalyste ?

                     
                     Pour parler à quelqu’un… Quelqu’un ? Mais qui ? Ce quelqu’un, nommé
                        de manière indéfinie, il vous faudra justement bien l’identifier.
                        Les paroles n’auront pas le même impact lorsqu’elles seront destinées
                        à un professionnel. Dire et répéter confine souvent à l’impasse, les
                        amis se fatiguent de la plainte ressassée. L’auditoire est lassé.
                        C’est là qu’intervient la question essentielle. À qui allez-vous parler
                        et dans quel but ? Votre objectif est de parler à un spécialiste dont
                        la formation et la responsabilité lui permettront d’être à la hauteur
                        de la tâche. Vous écouter, vous entendre et vous permettre d’identifier
                        ce qui vous tourmente, pour quelles raisons. Quelqu’un qui accueillera
                        votre parole, lui accordera un sens différent, et l’entendra dans
                        ce qu’elle tente d’exprimer. Ce quelqu’un dont la fonction est clairement
                        définie, vous le rencontrerez pour donner sa juste place à vos paroles
                        et à vos silences. Votre voix prend alors une autre dimension. Celle
                        qui touche à votre vérité singulière. Le psychanalyste recevra vos non-dits et
                        acceptera vos difficultés à les énoncer. Car la particularité
                        de la psychanalyse réside justement dans le postulat qu’ici, tout
                        pourra se dire. C’est le lieu où toute parole et tout silence seront
                        recueillis avec tolérance. Tout l’enjeu du psychanalyste sera de vous
                        amener à trouver vos mots, ceux qui vous appartiennent et traduisent
                        au plus juste et au plus proche vos pensées et vos ressentis. Les
                        mots des autres sur vous, de ces personnes qui prétendent vous connaître
                        mieux que vous-même, ont une fonction bien différente des mots que
                        vous formulerez après les avoir trouvés dans ce nouvel espace de parole,
                        jusque-là inconnu de vous. Ce quelqu’un vous guidera à travers un
                        questionnement et vous conduira à trouver votre propre discours. C’est
                        sa spécificité.
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               Envie de changer, mais quoi ?

               
               
                  
                  Lorsque Paul a commencé à se sentir mal, insatisfait alors qu’a priori
                     il n’avait aucune raison de se plaindre d’une vie plutôt calme, il
                     ne sut à qui s’adresser.
                  

                  
                  En termes de symptômes, il n’y avait rien de grave. Il dormait
                     mal la nuit et s’ennuyait beaucoup la journée. Sur le plan professionnel,
                     il était stable depuis plusieurs années dans un emploi qui, sans poser
                     de réelles difficultés, ne l’exaltait pas vraiment. Sa vie amoureuse
                     était assez morose. Il n’avait pas vécu de rencontre mémorable mais
                     passait, de temps à autre, des moments de détente avec des partenaires
                     occasionnelles.
                  

                  
                  La lassitude l’habitait, et finissait par inquiéter ses proches,
                     parmi lesquels Julien, son ami de toujours.
                  

                  
                  En cette fin de soirée, dans le bar où ils se retrouvaient
                     régulièrement, Julien ne savait plus comment répondre à la complainte
                     de Paul. Qu’il s’agisse de son insatisfaction professionnelle ou de
                     sa frustration amoureuse, sa situation semblait bloquée. À l’entendre,
                     il n’y avait aucune solution. Julien tentait de l’encourager, puis
                     s’impatientait : « Mais enfin… il doit bien y avoir un moyen de changer
                     de job ! » Et Paul s’employait à décrire une succession d’impossibilités.
                  

                  
                  Lorsque Julien détournait la conversation vers la sphère amoureuse,
                     c’était pire. Décidément, Paul ne s’en sortirait pas, il n’y croyait
                     pas. Sa dernière rencontre l’avait déçu, une fois de plus ! La fille
                     était gentille mais vraiment, non, il n’avait pas réussi à établir
                     un climat propice, il n’y aurait pas de second rendez-vous… C’est
                     alors que la phrase est tombée un peu abrupte quand, de guerre lasse,
                     Julien dit : « Paul, il est temps pour toi d’aller en parler à quelqu’un… »
                     Les questions suivantes fusèrent : « Pourquoi ? À qui ? » Julien est
                     resté coi. Il pouvait conseiller à son ami d’aller rencontrer quelqu’un
                     pour parler, pour faire le point, certes, mais sans savoir pour autant
                     vers quel spécialiste l’orienter.
                  

                  
                  Rentré chez lui, Paul s’est senti très perturbé par la réaction
                     de Julien. Un mélange de colère et d’inquiétude l’a
                     envahi. Révolté, il se demandait de quel droit Julien s’était permis
                     de lui parler ainsi. Aller en parler à quelqu’un ? Mais c’est bien
                     ce qu’il faisait en lui confiant son malaise, à lui, Julien, son ami.
                     Quel besoin aurait-il eu d’aller voir un inconnu pour soulager son
                     impression de lassitude ? Une amitié d’aussi longue date devait autoriser
                     les confidences. Il se sentit rejeté. Avait-il l’air tellement perturbé
                     ou, pire, malade ?
                  

                  
                  Cette conversation le laissait bien perplexe.

                  
                   

                  
                  La décision de consulter relève d’un besoin qui tient de l’urgence.
                     La situation impose la prise du premier rendez-vous. S’il arrive que
                     cette consultation soit conseillée par un médecin traitant ou un psychiatre,
                     elle l’est très souvent par un proche : mari, femme, ami, collègue,
                     bref, quelqu’un qui ne vous trouve pas en forme, qui vous sent malheureux
                     ou un peu perdu. Parfois, l’avis provient d’une personne qui a elle-même
                     expérimenté la psychanalyse et confie à quel point cette démarche
                     l’a aidée. La peine se raconte, se dit et se répète, voire se répand
                     sans pour autant trouver le réconfort. Elle se heurte à la compréhension
                     d’un entourage qui malgré toute sa bonne volonté reste impuissant…
                     Le désarroi s’installe de part et d’autre, il n’est
                     pas facile de se sentir incapable d’aider un proche. Si la bonne volonté,
                     l’empathie ou la compassion restent insuffisantes, c’est qu’il s’agit
                     d’autre chose. L’amitié ou l’amour apaiseront momentanément la douleur,
                     mais ne parviendront pas à en traiter les causes profondes. Il faut
                     un autre, un professionnel qui invite à parler pour livrer ce qui
                     fait souffrir et empêche de vivre.
                  

                  
                  Avec la phrase inaugurale la plus courante : « Tu devrais aller
                     en parler à quelqu’un… », la personne proche donne un nom et une adresse
                     au moment où il est devenu évident que l’amitié, l’amour ou la compassion
                     ne suffisent plus à contenir la douleur et les lamentations. D’autres
                     prennent leur élan, cherchent seul dans l’annuaire ou sur Internet.
                     Ils choisiront un nom, celui ou celle qu’ils iront voir pour, pour,
                     pour…
                  

                  
                  Et ils appellent.

                  
                   

                  
                  Rencontrer un tel spécialiste ne se réduit pas à se retrouver seul
                     face à soi-même. Ce « quelqu’un » de compétent vous aide à savoir
                     ce qui se passe pour vous et en vous. La qualité de l’écoute est un
                     préalable absolu et évident mais n’est pas suffisante. Une écoute
                     éclairée permettra d’entendre au plus juste ce qui
                     est énoncé. L’analyste saura recevoir le mot, l’expression, ou l’image
                     évoquée pour vous inviter à vous y arrêter. Il s’attachera à renvoyer
                     à celui qui raconte sa souffrance ce qu’il peut en faire, puisqu’il
                     lui faudra bien en faire quelque chose. Pour le praticien, l’enjeu
                     ne se bornera pas uniquement à entendre, il lui faut restituer à celui
                     qui se confie la portée de ses paroles afin de l’aider à sortir d’une
                     plainte stérile.
                  

                  
                  Il est donc indispensable d’identifier la provenance de votre mal-être,
                     d’en trouver l’origine… Comment en êtes-vous arrivé là ? À quelle
                     place vous trouvez-vous, dans votre famille, votre milieu professionnel,
                     avec vos amis ? Comment y avez-vous été assigné et par qui ? Pour
                     quel rôle avez-vous été désigné par vos proches dès votre petite enfance ?
                     Quelles attentes et quelles craintes ont précédé votre arrivée dans
                     la famille ? Comment vivez-vous aujourd’hui avec ces antécédents ?
                     Ces questions supposent de remonter à la source pour comprendre comment
                     se sont organisées vos réponses réactionnelles, celles qui vous enferment.
                     D’où vient ce sentiment de tourner en rond. Bref, ce qui vous rend
                     la vie inconfortable, douloureuse, insupportable. Ces réponses défensives,
                     appelées névrotiques, s’avèrent très souvent inadaptées
                     et contre-productives. Ainsi, telle personne souffrant atrocement
                     de sa solitude refusera obstinément de sortir de son enfermement,
                     ne souhaitera pas voir de monde, se dira fatiguée, sans envie et entretiendra
                     de facto les conditions de son découragement. Le fonctionnement à
                     l’origine de cette souffrance névrotique entraîne des attitudes qui
                     peuvent sembler manquer de clairvoyance ou d’intelligence. Les processus
                     qui l’ont construit s’avèrent très complexes. Les comprendre et les
                     dénouer suppose de la persévérance dans l’analyse.
                  

                  
                  Rencontrer un psychanalyste prouve que vous souhaitez aller mieux,
                     que vous vous sentez prêt à « changer quelque chose » dont vous ignorez
                     la portée. Il y a urgence, et vous ressentez de façon pressante la
                     nécessité de modifier ce qui produit votre malaise. Serait-ce pour
                     accéder à de meilleures conditions de vie affective ? Relationnelles ?
                     Professionnelles ? Pour cesser d’être seul ou pour vous libérer de
                     l’angoisse ? Pour en finir avec un symptôme envahissant ? Pour ne
                     pas vous installer dans la maladie ?
                  

                  
                  Si au plus fort de cette détresse réside l’espoir d’un mieux-être,
                     c’est qu’une trace d’optimisme est encore active. La démarche devient
                     alors précieuse et courageuse. Il vous faut en effet
                     du courage pour vous risquer à questionner vos sentiments, vos choix,
                     vos échecs et autres doutes, à affronter votre part d’ombre. Le risque ?
                     Parfois de découvrir que vous n’êtes pas seulement victime de la malchance
                     et que, pour avancer, il vous faudra être capable d’accepter votre
                     lot de responsabilité dans ce qui vous rend malheureux. Cela pourra
                     se manifester par l’acceptation de certains choix qui s’avèrent insatisfaisants
                     et qu’il vous serait profitable de modifier.
                  

                  
                  Dans cette interrogation, la psychanalyse apparaît comme un exercice
                     délicat, parfois difficile et douloureux. Délicat et difficile car
                     il invite à mettre en lumière les souvenirs enfouis, refoulés, qui
                     réactiveront les émotions. Douloureux, car il s’agit d’accepter et
                     de nommer ce qui déçoit, blesse ou manque. La consigne de départ est
                     ainsi énoncée : « Dites ce qui vous vient à l’esprit. » À partir de
                     cette indication première, le principe de l’association libre est
                     de « penser tout haut ». C’est Sigmund Freud, médecin viennois du XIXe siècle et fondateur de la psychanalyse, qui
                     a théorisé cette technique. Elle est essentielle et constitue le point
                     central du dispositif psychanalytique. Il s’agit là d’une règle fondamentale.
                     L’association libre consiste donc à énoncer les pensées
                     qui surgissent dans le moment de la séance. En invitant à dire ce
                     qui vient à l’esprit pendant la séance sans faire le tri, ce processus
                     autorise à formuler ce qui tourne dans la tête, même – et surtout
                     – si cela paraît stupide, inutile, déplacé ou impudique. Une pensée
                     entraîne une autre pensée, elles s’enchaînent et s’associent ensuite
                     pour produire un fil conducteur. La parole est libérée car elle se
                     trouve ici délestée des conventions habituelles. Cette technique permet
                     d’établir une prise directe entre la pensée et sa traduction en mots
                     dans l’instant. C’est là une découverte freudienne majeure.
                  

                  
                  Les images se forment et vous traversent alors que vous êtes allongé
                     sur le divan. La parole qui se déploie, en lien avec la pensée, permet
                     de laisser remonter à la conscience ce que l’on imaginait oublié mais
                     se révèle juste refoulé, enfoui. Certains découvrent alors que « le
                     divan est bavard ». Comme en roue libre, les mots se succèdent, les
                     images défilent. Les étapes se suivent dans un flux, selon un rythme
                     propre à chacun, tantôt hésitant, tantôt fluide, traduisant ainsi
                     les émotions et les souvenirs. Ce qui a marqué dans l’histoire passée
                     peut réapparaître. La présence bienveillante de l’analyste favorisera
                     l’émergence de ces évocations pénibles ou douloureuses.
                     Au long des séances, d’un rendez-vous hebdomadaire à l’autre, le cheminement
                     psychique poursuit sa route. Vos douleurs et vos traumatismes sont
                     évoqués pour être analysés et replacés dans un contexte et un sens
                     qu’il vous faut retrouver. C’est alors le moment où vous comprendrez
                     ce qui se rejoue d’une histoire passée, toujours opérante mais décalée
                     de votre actualité.
                  

                  
                  Pour qu’une psychanalyse soit satisfaisante et efficace, votre
                     chemin personnel doit se dérouler avec ses détours, ses instants précieux,
                     ses accidents de parcours, ses périodes d’incertitude, de flottement,
                     de souffrance. De ces paroles énoncées dans l’espace du cabinet de
                     psychanalyse se dégage un fil conducteur, fil rouge grâce auquel le
                     psychanalyste vous aide à retrouver la cohérence de votre trajet.
                     Ainsi les liens se précisent. Ce qui se produit aujourd’hui dans votre
                     présent s’éclaire des incidents, connus ou cachés, d’une autre époque.
                     La compréhension émerge de ce mouvement d’aller-retour entre le présent
                     et le passé. Les nombreux retours dans le temps, les flash-back parfois
                     incompréhensibles se révéleront cruciaux le moment venu. Mais où alliez-vous
                     donc ? Dans quel guêpier vous êtes-vous engagé ? Comment
                     en êtes-vous arrivé là ? Comment en sortir ?
                  

                  
                  En revisitant votre histoire, celle dont vous êtes le héros, comme
                     dans une série, vous prenez le temps de choisir comment vous poursuivrez
                     votre route. Il y est aussi question d’explorer votre espace psychique.
                  

                  
                  Imaginez une maison qui vous appartiendrait mais que vous ne connaîtriez
                     pas vraiment – peut-être en avez-vous hérité. Le psychanalyste vous
                     y accompagne pour la visite : de la cave au grenier, de la cour aux
                     recoins du jardin. Au long de la visite, vous vous appropriez les
                     lieux et y découvrez des traces de votre histoire. Vous y apercevez
                     des objets inattendus. Vous y retrouvez les souvenirs d’événements
                     vécus ici ou là. Cette visite n’est pas toujours aisée, certains lieux
                     sont accueillants et plaisants pour vous, d’autres peuvent se révéler
                     inconfortables ou effrayants. Un détail vous trouble, il vous signale
                     ou déclenche une émotion, une réminiscence… Pour habiter aisément
                     ce lieu, vous aurez à faire l’inventaire des meubles et objets posés
                     là. Cette énumération vous permettra de savoir ce dont vous disposez
                     pour garnir votre maison, mais il vous faudra tout d’abord choisir
                     les pièces à conserver et celles dont vous pourrez
                     vous séparer. Ensuite, vous déciderez de la disposition qui vous convient
                     dans l’agencement de votre intérieur. Des investissements et des rénovations
                     apparaîtront nécessaires. Comme pour tous les travaux à effectuer
                     dans un logement, il existe un écart entre ce que l’on imaginait entreprendre,
                     ce qui est réalisable, enfin ce qui sera effectivement réalisé. D’aucuns
                     ne souhaiteront pas s’engager dans des travaux trop imposants mais
                     ils finiront par tout réaménager. Le chantier prévu pour quelques
                     mois et qui devait se cantonner à la réfection des peintures s’étendra
                     dans la durée et aboutira à des changements radicaux. Tandis que d’autres,
                     qui anticipaient une totale redistribution des lieux, nourrissaient
                     des projets d’envergure entraînant la transformation des volumes et
                     autres constructions de cloisons, abandonneront assez vite et se contenteront
                     d’un modeste rafraîchissement des murs et des sols.
                  








OEBPS/Fonts/FreeSerifBoldItalic.ttf


OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Dédicace
                  


                  		
                     Introduction
                  


                  		
                     1. Envie de changer, mais quoi ?
                  


                  		
                     2. Qui est qui ? Qui fait quoi ?
                  


                  		
                     3. Comment ça marche ?
                  


                  		
                     4. Savoir bien choisir
                  


                  		
                     5. La première fois
                  


                  		
                     6. Combien ça va me coûter ?
                  


                  		
                     7. Besoin de vous parler
                  


                  		
                     8. De l’inconscient et du rêve
                  


                  		
                     9. Mais pourquoi un divan ?
                  


                  		
                     10. Il lui arrive donc de parler !
                  


                  		
                     11. Donnez-moi votre avis
                  


                  		
                     12. Ce qu’en pensent les autres
                  


                  		
                     13. Je suis égoïste, c’est grave ?
                  


                  		
                     14. Vous avez dit transfert ?
                  


                  		
                     15. Le corps a sa place
                  


                  		
                     16. La dream team
                  


                  		
                     17. Pas d’horodateur à l’entrée du cabinet
                  


                  		
                     18. Rien à vendre
                  


                  		
                     19. La séance loupée
                  


                  		
                     20. La honte et la culpabilité, deux mauvaises conseillères
                  


                  		
                     21. Voilà, ça s’arrête…
                  


                  		
                     22. Et maintenant ?
                  


                  		
                     Quelques éclairages pour la route
                  


                  		
                     Remerciements
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Fonts/FreeSerifBold.ttf


OEBPS/Fonts/FreeSerifItalic.ttf


OEBPS/Fonts/FreeSerif.ttf


OEBPS/Images/pageTitre.jpg
Dina KAROUBI-PECON

Une saison
chez le psy

<N
iy

l\v’(e -’\i
i
A6\

Une psychanalyse:

la série dont vous étes le héros






OEBPS/Images/pageTitre1.jpg
Dina Karoubi-Pecon

Une saison
chez le psy

Une psychanalyse : la série
dont vous étes le héros

Albin Michel





